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L
e Yukon est un endroit
privilégié pour une
nouvelle maman. Les

jeunes familles y abondent et
les services aussi. D’ailleurs, la
qualité des soins prodigués,
soit par le corps médical et le
service de maternité de
l’hôpital, soit par la sage-
femme, y sont particulièrement
appréciés si l’on en croit les
expériences de celles qui ont
reçu des services ailleurs au
pays.

Nous sommes privilégiés,
notamment parce que les
communautés francophones
hors Québec, à cause de leur
petit nombre, ne requièrent que
quelques personnes pour gérer
une panoplie de programmes.
C’est du moins le cas à
Whitehorse, où ces program-
mes sont aisément accessibles.
Même que certains de ces
programmes sont offerts à la
maison.

Bien que j’aie moi-même eu
l’occasion par le passé de
participer à certains des pro-
grammes disponibles ici pour
les jeunes familles, je me
retrouve souvent désorientée
par la quantité de renseigne-
ments et de programmes qui
existent. Il y a de nombreux
organismes qui offrent de l’aide
et des renseignements, et il y a
l’Internet par-dessus le marché.
Les ressources humaines
deviennent ainsi de plus en
plus importantes.

Ce numéro vous présente
quelques pistes pour vous
seconder dans une étape cruciale
du développement de votre
enfant. C’est qu’il ne reste pas
bébé très longtemps cet enfant!
Un adage qui m’a longtemps
dérangé, mais auquel je dois
aujourd’hui admettre raison.

Quand on y pense, c’est une
grande chance de ne pas être
systématiquement laissé à nous-
même en tant que nouveau
parent. Nous avons la chance
d’avoir quelqu’un pour nous
aider à chaque étape de ces deux
premières années où nous
doutons tant de nous-mêmes.

Mon fils a franchi ce cap cet été
et je me retrouve désormais hors
catégorie pour nombre de ces
programmes. Malgré tout, mon
fils parle, aime regarder des
livres, et me rend bien fière.

Claudiane Samson

ÉDITORIAL
Photo : Stéphanie Dion
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C
’est pendant mes études en sciences
environnementales au Collège du Yukon que
j’ai appris la grande nouvelle : la venue dans

quelques mois d’un petit être qui nous accompagnerait
pour les années à venir. Avec cette grande joie est
aussi venu un immense besoin d’organisation à cause
de la situation dans laquelle on se trouvait. On habite
à 30 km de la ville dans une seule pièce de 14 x 24 pi,
chauffée au bois, sans eau courante ni électricité. On a
quand même eu besoin d’y réfléchir un peu!

Nous avons, mon chum et
moi, avec notre petit côté
grano-écolo, opté pour les
couches de coton presque sans
hésitation. Nous savions que
cette décision nous demande-
rait beaucoup de travail.
Plusieurs couples d’amis
l’avaient essayé avant nous et
malgré leur bonne volonté,
très peu avaient persévéré. Les
commentaires sur le sujet
n’étaient pas des plus encou-
rageants non plus, mais c’était
important pour nous de tenter
l’expérience à cause de notre
vision de l’environnement et
aussi pour Simon, notre fils.

On n’avait aucune idée
pendant combien de temps on
allait avoir la patience de faire
tout ce travail. On avait nos
doutes face à nous-mêmes,
mais aussi face au minuscule
espace dans lequel on vivait... Où ranger cette monta-
gne de couches? Et une fois sales, on les met où? Et les
odeurs? Après avoir essayé différentes techniques, on a
finalement trouvé le secret : une bonne organisation et
beaucoup de volonté!

D’abord, on s’est créé un espace de rangement pour que
tout soit facile d’accès : les couches, les papiers à cou-
ches (papier spécial qui retient les solides), les crèmes,
les débarbouillettes et l’eau à la lavande pour laver les
fesses du bébé. Une fois sales, les couches sont mises à
tremper dans un grand seau hermétique rempli d’eau et
de vinaigre pour désinfecter les couches et retenir les
odeurs. Deux fois par semaine, on vide le seau et on fait
un tour à la buanderie. Voilà! Ça paraît simple comme
bonjour...

En vérité, ce n’est pas vraiment
beaucoup plus compliqué que ça!
C’est certain que le contact avec
la matière fécale est plus
« intime » et plus intense
qu’avec les couches jetables, mais
c’est pour une bonne cause, non?

C’était et c’est encore
aujourd’hui, après 10 mois, une
des choses que je fais pour aider
la planète. Chaque couche de
coton réutilisée est une couche
que l’industrie n’aura pas eu
besoin de produire et qui ne se
retrouvera pas à gonfler les
dépotoirs. Chacun fait son bout
de chemin pour l’environnement.
Moi, c’est une des choses qui
m’apporte de la satisfaction.

N’allez surtout pas croire que je
suis une sainte avec mes couches!
Je vis dans le même monde pressé
que vous et j’utilise moi aussi des

couches jetables en voyage ou dans les déplacements, ou
même, je dois avouer, quand la paresse prend le dessus,
sans gène, je sors les couches de papier. L’important
n’est pas cette couche que j’utilise, mais toutes celles qui
ne sont pas dans ma poubelle!

Annie Rochette

MA CABANE AU CANADA
ET... MES COUCHES DE COTON!

Photo soumise
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Je n’ai pas réalisé tout de suite à
quel point la naissance d’un bébé

nous prépare déjà à la séparation.
Après la fusionnelle grossesse, quelle
violente rupture que l’accouche-
ment : mettre un enfant au monde,
le pousser à sortir de notre corps,
couper le cordon.

Pendant la grossesse, j’étais évide-
ment en symbiose physique avec ce
petit être que je ne connaissais pas
encore. Je me souviens avoir eu du
mal à l’imaginer, à faire connais-
sance. Nous partagions le même
corps, mais je ne savais trop de qui il
s’agissait. Je l’aimais déjà, bien sûr,
mais je n’étais pas attachée. Puis,
lors de sa naissance, au moment
même où je l’ai collé contre moi, je
l’ai aimé farouchement. Je n’avais
jamais aimé de la sorte. L’intensité
de l’émotion me donne encore
aujourd’hui des vertiges d’amour.

Dès le premier instant, je me suis
retrouvée transportée par la mater-
nité. Une amie me disait à quel
point elle a trouvé sa place, un réel
sentiment d’accomplissement et une
raison d’être. Je ressens la même
chose. Naturellement, je me suis
tournée vers le maternage : allaite-
ment, portage, co-dodo. La maman
que je suis est tellement différente de
celle que j’aurais imaginé être. Mes
valeurs et surtout mes objectifs de
vie se sont transformés.

Les mois ont filé trop vite. Les
souvenirs sont imprégnés de l’odeur
et de la présence d’une petite fille
collée contre moi. Difficile de croire
qu’on ne voit pas le temps passer
entre l’arrivée d’une minuscule
nouvelle vie de 6 livres et une grande
petite demoiselle qui fonce dans la
vie à petits pas incertains.

Le portage m’apportait particulière-
ment un sentiment de satisfaction.
J’emballais carrément mon bébé pour
le coller contre moi. Je solidifiais
cette proximité par un nœud. Né-
vrose de la possessivité, hormones
post-partum ou simple attachement?
Je n’ai pas envie de me poser cette
question. De toute manière, je ne
pense pas qu’un bébé puisse étouffer
de trop d’amour. Je ne pense pas non
plus lui gâter le caractère par mes
comportements maternels.

Parallèlement à notre fusion, cette
année fut active et ouverte sur le
monde pour Adélie. Une presque
année de découverte, collée à sa
maman.

RRRRRETOURETOURETOURETOURETOUR     AAAAAUUUUU B B B B BOULOULOULOULOULOTOTOTOTOT
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Adélie toute heureuse de commencer une
nouvelle journée à la garderie dans les bras de

Louise, son éducatrice du vendredi.

NOUVEAU RYTHME

Comme je n’avais pas d’emploi qui
m’attendait au détour, je n’ai pas
trop réfléchi à un possible retour au
travail. Au cours de l’été, j’ai eu la
chance de me trouver un emploi à
temps partagé. J’ai appris la nouvelle
durant un voyage où nous avons
passé du temps de qualité en famille.
Au retour, j’ai enclenché le compte à
rebours : plus que 10 jours avant la
fin de cette période incroyablement
stimulante que fut mon année de
maman à la maison.

Devant le fait accompli, une immense
tristesse m’a envahie. Comment
laisser ma petite fille de onze mois
dans un milieu inconnu, à des person-
nes toutes aussi inconnues? Autour de
moi, on m’assurait que ce serait
meilleur pour elle et pour moi?
Meilleur pourquoi? Non, je ne me
sens pas prisonnière dans mon rôle de
maman. Et pour elle? Je suis persua-
dée qu’il n’y a rien de mieux pour un
bébé que d’être avec sa maman.

Tristesse et culpabilité, voilà les
sentiments qui m’accompagnaient
vers la garderie. Je crois que nous
faisons des choix dans la vie et que
nous devons les assumer. Bien sûr,
tout est possible. J’aurais probable-
ment pu rester à la maison avec
Adélie. Pourtant, les projets que nous
avons m’ont menée vers le chemin
du travail. Je me compte chanceuse
d’avoir déniché un emploi avec des
conditions idéales pour conserver
une vie familiale saine. Toutefois,
une question persiste : pourquoi faire
des enfants pour laisser à d’autres le
bonheur d’être avec eux au fil des
jours?

La société actuelle propose-t-elle
d’autres choix? Heureusement, il
m’arrive de voir ou d’entendre parler
de façons de faire différentes du
modèle dominant. J’ose croire que
ces alternatives sauront faire leur
place. Pour l’instant, je m’adapte et
assume mon choix.

Lors de la première journée à mon
nouvel emploi, j’avais de la difficulté
à penser à autre chose qu’à ma petite
fille. Au retour à la maison, je
réalisais qu’elle avait déjà sa vie,
avec des périodes qui me resteraient
inconnues. Quel vide!

Nous la laissions tôt à la garderie et
nous commencions une course
contre la montre sans heure de dîner
pour retourner la chercher le plus
vite possible. Les jours ont passé et
puis elle semblait de plus en plus
heureuse le matin de se retrouver
dans ce nouveau milieu. Elle s’est
mise à nous faire au revoir de la
main et puis à ne plus s’en faire du
tout de notre départ…

Et moi, j’ai commencé à apprécier de
plus en plus ces trois journées au
travail et les petits moments de
liberté qu’elles m’apportent.

Aujourd’hui, à peine un mois plus
tard, Adélie s’attache à d’autres
adultes que ceux de notre entourage.
Elle s’amuse avec d’autres enfants
que ceux de nos amis, s’éveille à tout
un autre univers. Je n’ai toujours pas
de réponse à mes questions. Je
persiste à croire que ce n’est pas la
meilleure solution, mais j’apprivoise
et je refais connaissance avec l’idée
que rien n’est tout noir ou tout
blanc.

Stéphanie Clavet
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Une naissance est sans

contredit un événement

heureux, mais lorsque le

bébé arrive prématuré-

ment, la joie d’être parent

est remplacée par un tout

autre sentiment :

l’angoisse. La peur que le

bébé ne survive pas ou

qu’il soit l’objet de séquel-

les est omniprésente

dans la tête et le cœur

des parents.

Malgré cette angoisse,

l’espoir a toujours gain de

cause.

L
e 26 avril 2004, Charles,

mon filleul, est né à 29

semaines de grossesse,

comme ça, sans crier gare. Ma

sœur, qui était en retrait préventif à

cause de son travail considéré

risqué dans un Centre jeunesse,

profitait tranquillement de sa

grossesse en faisant de la soupe,

en faisant des promenades et en

préparant l’arrivée de son bébé. En

moins de temps qu’il n’en faut

pour épeler abracadabra, elle s’est

retrouvée à l’hôpital en

contractions en train d’accoucher.

L’Hôpital de St-Jérôme, n’étant pas

équipé pour prendre soin d’un

prématuré, a fait venir une équipe

de super héros spécialistes en

naissances prématurées. Aussitôt

sorti du ventre douillet de sa mère,

Charlot est mis dans un semblant

de bedon (incubateur) et part en

catastrophe en ambulance

accompagné de son papa et des

spécialistes. Ma sœur se retrouve

donc seule sans son chum, mais

surtout sans son bébé, qu’elle n’a

qu’entraperçu.... C’est seulement le

lendemain qu’elle a reçu son congé

de l’hôpital. Il va sans dire qu’elle

s’est littéralement « pitchée » à

l’Hôpital de Montréal pour enfants.

Bien sûr, elle a pu voir son bébé,

mais sans toutefois être autorisée à

le serrer dans ses bras tout de

suite.  Charles, si petit avec ses

3 livres et 6 onces, branché de

partout, se bat pour survivre.

Qu’est-ce qui a bien pu se passer?

Mystère et boule de gomme. Même

les plus grands spécialistes restent

perplexes quant à son cas. Aucune

anomalie physiologique décelable

avec des tests. Rien de rien!!! Peut-

être que Charles s’ennuyait trop

tout seul dans ce gros bedon-là.

Évidemment, en bonne marraine

que je suis et malgré les

6 000 kilomètres nous séparant,

j’ai eu envie de voir ce petit pressé.

Arrivée à l’étage réservé aux

prématurés, j’ai eu un choc. L’en-

droit est rempli de parents, in-

quiets du sort que la vie réserve à

leur tout-petit, petit bébé. Ils sont

forts tous ces parents, d’être là jour

après jour, d’espérer et même

d’être capable d’être heureux à

chaque amélioration. Ils n’ont pas

le choix me direz-vous?? Qu’im-

porte, je les admire quand même.

Dans cette pouponnière, les bébés

sont tous branchés de partout avec

des fils reliés à un moniteur indi-

quant leur fréquence cardiaque,

leur saturation en oxygène et tout

plein d’autres données scientifi-

ques impossibles à déchiffrer pour

la non-initiée que je suis.

Angoisse
prématurée
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... juste en avance sur son temps!

Bref, j’aperçois enfin ma sœur, elle

tient Charlotcoco collé contre elle

avec la méthode Kangourou. C’est

une technique de contact peau à

peau entre le parent et le bébé

prématuré qui a fait ses preuves

dans le développement de ces

derniers. Je suis heureuse de voir

ma sœur et mon filleul malgré le

fait que je ne sais pas quoi dire,

quoi faire, enfin je ne sais pas où

me mettre. Ça ne fait pas deux

minutes que je suis là qu’un des

moniteurs se met à émettre un

signal d’alarme. Bon, évidemment,

c’est celui de Charles!!! Ma sœur,

le plus calmement du monde (enfin

si elle est énervée, ça ne paraît

pas!), frotte le dos de mon cher

Charles en lui disant : « Allez,

respire coco ». Elle le stimule

quelques instants et tout redevient

comme il se doit. Je pense que

mon cœur a arrêté de battre. « Il

fait exprès pour me faire peur le

petit “mosus” ! Je vais lui en faire

des peurs quand il va venir chez

nous... »

Après de nombreuses

interventions, beaucoup de stress,

et de petites victoires (le gain de

poids, l’allaitement au sein, le

retrait du respirateur), Charles

peut enfin rentrer à la maison.

C’est le mois de juillet, il fait beau,

la vie est belle...

Aujourd’hui, Charles a 17 mois en

âge réel (14 mois en âge corrigé) et

il se porte à merveille. Il n’a aucune

séquelle autre que le retard normal

attribuable aux prématurés qui

disparaîtra avec le temps.

L’histoire de Charles n’est pas

commune, mais elle n’est pas

unique non plus. Ça arrive, pas

toujours, mais ça peut arriver.

Lors d’une naissance prématurée,

il faut du courage, de la patience,

mais surtout, il faut faire confiance

à la vie.

Véronique D’Avignon

Photo soumise
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PROPOS

ACIDES

Qu’est-ce que l’acide folique?

Les plus récentes recherches démon-
trent que l’acide folique (vitamine du
groupe B) diminue l’incidence de
spina-bifida chez les nouveaux-nés.
Aussi, il est recommandé à toutes
les femmes qui sont en âge de porter
un enfant d’ajouter à leur régime
alimentaire un supplément quoti-
dien de 0,4 mg d’acide folique. Si
vous avez un enfant atteint de
spina-bifida ou si, dans vos antécé-
dents familiaux, il y a déjà eu des
cas de spina-bifida, la dose devrait
être augmentée à 4 mg par jour
durant les années de fertilité. Cette
dose est souvent augmentée sans
problème à 5 mg, ceci afin de
prendre plus facilement le supplé-
ment vitaminique. Dans tous les
cas, la dose devra être déterminée
par un professionnel de la santé.

Dans votre planning familial, l’avis
d’un généticien s’avérera utile pour
déterminer les risques d’avoir un
enfant atteint de spina-bifida.

Il est habituellement conseillé aux
femmes atteintes de spina-bifida
d’être suivies durant leur grossesse
par un gynécologue-obstétricien.
Elles pourraient avoir besoin de
vérifier régulièrement leur pression
sanguine, le fonctionnement de leurs
reins et de leur vessie, etc. Tant pour
la mère que pour le fœtus, différents
tests sont disponibles, y compris une
analyse de sang d’une protéine
appelée a-foetoprotéine, effectuée

entre la 16e et la 18e semaine de
grossesse. Des tests utilisant les
ultrasons pour dépister d’éventuelles
anomalies et, parfois, une amniocen-
tèse, peuvent être suggérés. Ces tests
sont facultatifs et fournissent aux
parents des renseignements qui leur
permettront de choisir parmi les
options qui se présentent à eux
(c’est-à-dire, la poursuite de la
grossesse, l’adoption, ou encore
l’interruption de la grossesse).

Qu’est-ce que le spina-bifida?

Le spina-bifida est le développement
incomplet de la colonne vertébrale. Il
s’agit d’une malformation qui
survient avant la naissance, causant
la paralysie et la perte de sensibilité
des membres inférieurs. Le spina-
bifida cause également des problèmes
de fonctionnement de la vessie et des
autres fonctions d’élimination. Il
peut aussi entraîner des pertes de
coordination des mains, de la vue et
de l’ouïe, et engendrer des problèmes
d’apprentissage.

Au Canada, environ un nouveau-né
sur 1 000 souffrira de spina-bifida.

Plus de renseignements sont
disponibles en communiquant
avec l’Association de spina-
bifida et d’hydrocéphalie du
Canada au : 1 800 565-9488

AcideAcideAcideAcideAcide

foliquefoliquefoliquefoliquefolique
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SUIVEZ
LE GUIDE!

cahier alpha

L’alphabétisation familiale
Par
alphabétisation
familiale, on
entend une
démarche
menée auprès
d’un adulte
pour aider
celui-ci à
devenir le
premier
éducateur de
l’enfant.
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PAPA

cahier alpha

Certains pensent qu’en
bas d’un an, c’est trop
jeune pour faire de
l’alphabétisation, mais
c’est faux. Un bébé qui
joue avec un livre, même
sans le lire, en retire
quelque chose. Pour
autant que le parent
interagisse avec lui. 

L’interaction avec un parent (ou un
adulte) est, selon Peter Nieman,
pédiatre à Calgary, le principal mode
d’alphabétisation. À l’inverse, l’interac-
tion avec un écran de télévision est le
pire mode de transmission. À moins,
encore une fois, qu’un adulte interagisse
avec l’enfant à propos du contenu.

Docteur Nieman est l’auteur de
l’énoncé de principe La promotion de
l’alphabétisation dans le cabinet du
médecin de la Société canadienne de
pédiatrie. Il est aussi père de quatre
enfants. C’est à force d’entendre les
critiques de la télévision qu’il s’est
intéressé à l’apprentissage de l’enfant
par la lecture.

«  Tout le monde aime les histoires.
C’est probablement la raison du
succès de Harry Potter. » Mais encore
faut-il que le parent pousse l’expé-
rience au-delà de la simple lecture.

« Il est important de poser des
questions à l’enfant, de pointer les
images du doigt, d’interagir.  »
C’est que la plupart des études
démontrent combien les enfants sont
stimulés par le rythme de la parole.
De là l’intérêt de parler avec son bébé
continuellement. De là aussi l’intérêt
pour les rimes que contiennent les
comptines. « Les enfants aiment ce
qui sonne rigolo comme ‘le chat saute
par-dessus la lune’. » Les sons et les
mots deviennent un jeu et c’est ce
qu’aiment les enfants. La lecture ne se
limite pas non plus aux livres. Il y a
les magazines, et tout simplement ce
qu’on peut apercevoir à un feu rouge :
le nom des rues ou les affiches.

L’alphabétisation:

c’est l’art d’être parent

Photo : Bonnie Jean-Louis
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cahier alpha
MAMAN Le but n’est pas d’élever des

génies, mais des enfants qui
ont le goût d’apprendre.

Mais attention : « Il ne faut pas
avoir trop d’attentes. Il faut être
patient », lance le spécialiste à
l’intention des parents. Il n’est pas
nécessaire d’enseigner l’alphabet à
un très jeune âge. Le pédiatre com-
pare l’art d’être parent au surf : on
laisse parfois passer des vagues pour
attendre celle qui nous permettra de
retirer le maximum de plaisir. Dans
la même veine, le pédiatre doute de
l’efficacité des vidéos tels que Bébé
Einstein. « Je n’ai pas vu, dit-il, les
résultats promis. »

Et le meilleur moyen de transmettre
cette envie d’apprendre est d’être soi-
même passionné par ce qu’on fait.
Comme ça, un enfant peut même en
venir à apprécier l’opéra!

« Il ne faut pas sous-estimer le
simple fait de s’asseoir avec un
enfant. » Docteur Nieman s’attriste
à l’idée qu’un parent puisse refuser
de lire à un enfant pour poursuivre
sa propre lecture du journal. « Être
parent, c’est ne pas être égoïste. »
Mais ce qui est bien, ajoute-t-il, c’est
que les enfants donnent toujours une
deuxième chance.

« On dit qu’être parent, c’est ensei-
gner aussi à ses petits-enfants. »
C’est que l’on crée, sans s’en rendre
compte, des traditions pour nos
enfants. Donc, si la lecture fait partie
du quotidien de la famille, c’est
quelque chose qui prendra racine
dans le temps.

Claudiane Samson

Photo : Janice Durant
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cahier alpha

Qu’est-ce qui fait que mes deux
enfants aiment autant les livres?

Qu’est-ce qui rend ces deux enfants
remplis de connaissances, d’imagina-
tion et de questions? « Dis-moi
maman, qui a inventé l’écriture? »,
me demandait Emmanuel, un soir
avant de s’endormir. Il était alors âgé
de 4 ans.

« Maman, pourquoi c’est écrit
Regina sur le panneau? »
me demande tout bonnement ma
fillette de 5 ans assise dans le
chariot que tire ma bicyclette.
« De quel panneau parles-tu? 
– Du panneau bleu en haut de la
rue. »

Comment a-t-elle pu lire le nom de
la rue? J’habite Regina. Roxanne a
vu ce mot à plusieurs reprises. Et à
5 ans, on reconnaît déjà plusieurs
mots.

Laissez
bébé
croquer

Aujourd’hui, Emmanuel a 8 ans et
Roxanne a 5 ans. Ils sont plein de
vie et adorent les histoires comme
tous les enfants. Ils adorent se faire
raconter des histoires depuis tou-
jours.

L’alphabétisation… un mot trop
rude à mon sens. Car offrir aux
enfants les mots justes, des phrases
complètes, le goût de la lecture,
l’envie d’en savoir plus et d’appren-
dre tous les jours, pour moi, ça fait
partie de mon rôle de guide, de
parent.

Avant d’écrire ces quelques lignes de
mon expérience d’alphabétisation
avec mes enfants de la naissance à
2 ans, j’ai regardé les photos de
leurs premières années de vie. J’ai
passé un bien bon moment à
regarder ces deux enfants grandir si
vite.

Dis-moi
maman,
qui a
inventé
l’écriture?

ses livres

?!
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La première année de vie d’un bébé m’a toujours fascinée.
C’est foudroyant de voir comment ces petits êtres grandis-
sent et apprennent si vite. J’ai revu les photos de leurs
premières heures, de leurs premiers jours, de leurs premiè-
res semaines, de leurs premiers mois et de leurs premières
lectures. Emmanuel est alors âgé de 4 mois, il se tient assis
dans le creux d’un grand fauteuil rouge, un peu surpris,
l’instant du cliché. Il a dans ses mains son premier livre.
Un petit livre vert en plastique léger, facile à tenir et à
mordiller. Il rencontre alors Caillou.

Roxanne avait à peine quelques heures et les livres pour
enfants l’entouraient déjà. Pour garder Emmanuel tranquille
à l’hôpital, on lui avait donné un petit livre avec des auto-
collants.

À la maison, les livres ont toujours fait parti du quotidien.
Nous avions placé les livres au centre des activités des
enfants, avec les blocs, les petites voitures et les poupées.
Les petits livres en plastique devenaient des jeux dans le
bain. Puis, les livres en carton dur ont soulagé les petites
gencives quand de nouvelles dents perçaient. C’est un peu
pour ça que je dis souvent qu’ils ont goûté à la lecture dès
leurs premiers mois. Et qu’ils ont croqué avec intensité dans
le monde des livres.

Les chansons folkloriques m’ont aussi donné un grand coup
de pouce pour l’apprentissage du vocabulaire. La plupart des
mélodies sont simples et redondantes et elles sont accompa-
gnées d’histoires courtes. Que ce soit « À la claire fon-
taine » ou « À la volette », les enfants ont pu fredonner
l’air et prendre le rythme des phrases. La parole est venue
très tôt. À 15 mois, Emmanuel et Roxanne avaient déjà une
vingtaine de mots dans leur vocabulaire.

Je garde de très bons souvenirs de ces moments partagés.
Après le dîner, je m’installais dans le grand fauteuil avec
Roxanne que j’allaitais et Emmanuel assis à côté de moi qui
écoutait « Le bon roi Dagobert » ou « Meunier, tu dors »,
tout en regardant le livre illustré des chansons. L’écoute se
terminait souvent par une agréable sieste tous les trois sur
le fauteuil.

Aujourd’hui, Emmanuel est en 3e année et Roxanne com-
mence la maternelle. Ils adorent les livres. Deux fois par
année à Regina, nous avons une foire du livre (en français)
et il s’agit désormais d’une activité traditionnelle familiale.
Ils ont droit de choisir un livre. Il s’agit d’un moment
important pour eux.

Josée Lévesque
Regina, Saskatchewan

Le bon roi Dagobert
Le bon roi  Dagobert

A mis sa culotte à l’envers
Le bon Saint-Éloi
Lui dit : Ô mon roi

Votre majesté
Est mal culottée!

C’est vrai lui dit le roi
Je vais la remettre à l’endroit!

LA LA LA

Meunier tu dors
Meunier tu dors

Ton moulin va trop vite.
Meunier tu dors,

Ton moulin va trop fort.

Ton moulin, ton moulin,
ton moulin va trop vite.
Ton moulin, ton moulin,
Ton moulin va trop fort.

Photos soumises
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L’apprentissage de la lecture commence
dès la naissance. Les nouveau-nés
apprennent à déchiffrer les signaux qui
les entourent en écoutant les voix, en
observant les visages et en interprétant
le langage corporel.

Les bébés ont besoin d’entendre et
d’utiliser les sons, les ensembles de
sons et le langage parlé. Ils se
préparent ainsi à apprendre à lire des
mots imprimés. Voici quelques conseils
pour aider votre bébé à acquérir ces
connaissances dès sa naissance!

Élaboré par la Fédération canadienne des services de garde à
l’enfance et la Société canadienne de pédiatrie, à partir de la
documentation d’Apprentissage préscolaire Canada, 2000.

cahier alpha

Comment les
parents peuvent
favoriser
l’alphabétisation
dès la naissance

La lecture
et votre

bébé

ABCDEFG HIJKLMNOP

Photo : Vincent Yerna
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Lisez des histoires à votre bébé.
Intégrez les livres, les histoires et la lecture
d’histoires au quotidien de votre bébé pour qu’il
apprenne à aimer la lecture.

Utilisez les comptines, les jeux et les chansons.
Les bébés y réagissent presque dès leur naissance.
Ils n’ont pas besoin de comprendre les mots pour que
ces moments deviennent des expériences
d’apprentissage, surtout lorsqu’ils les partagent avec
maman ou papa.

Touchez doucement votre nouveau-né ou votre
jeune bébé pendant que vous récitez des comptines.
Par exemple, vous pouvez lui tapoter les pieds ou le
faire rebondir légèrement.

Parlez de ce qui se passe.
Lorsque vous changez la couche de votre bébé, que
vous le lavez ou que vous vous promenez avec lui,
décrivez les actions et les choses qui entourent votre
bébé. Vous l’aiderez à développer son vocabulaire
avant même qu’il sache parler.

Gazouillez. Les bébés gazouillent. Ils apprennent
ainsi à faire des sons avec leur voix. Répétez ces sons
et transformez-les en mots. Vous aiderez votre bébé
à reconnaître les sons qui forment le langage. Il
finira par relier les sons avec un objet ou une
personne, comme « mama ».

Souriez. Récompensez les premiers sons de votre
bébé par des sourires et des caresses. Cette première
communication est excitante pour votre bébé, et
votre approbation l’encouragera à poursuivre ses
essais.

Répétez. Lorsque votre bébé commence à parler,
aidez-le à trouver les mots qui désignent les choses
qui l’entourent. En répétant les mots, vous aiderez
votre enfant à les imprimer dans sa mémoire.

Chantez. La musique facilite la mémorisation des
mots et représente un moyen facile de rendre la
langue vivante pour vous et votre bébé!

cahier alpha

IL

ETAIT

UNE

FOIS

Photos : Marie-Claude Nault
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Au clair de la lune
Au clair de la lune, mon ami Pierrot
Prête-moi ta plume pour écrire un mot
Ma chandelle est morte, je n’ai plus de feu
Ouvre-moi ta porte, pour l’amour de Dieu!

Au clair de la lune, Pierrot répondit
Je n’ai pas de plume, je suis dans mon lit
Va chez la voisine, je crois qu’elle y est
Car dans la cuisine, on bat le briquet.

Au clair de la lune, l’aimable Lubin
Frappe chez la brune. Ell’ répond soudain
Qui frapp’ de la sorte? Il dit à son tour
Ouvrez votre porte, pour le Dieu d’amour.

Au clair de la lune, on n’y voit qu’un peu
On chercha la plume, on chercha du feu
En cherchant d’la sorte, je n’sais c’qu’on trouva
Mais j’sais que la porte sur eux se ferma.

C’est la poulette grise
C’est la poulette grise
Qui pond dans l’église

Elle va pondre un beau petit coco
Pour l’enfant qui va faire faire dodiche
Elle va pondre un beau petit coco
Pour l’enfant qui va faire dodo.
Dodiche, dodo.

C’est la poulette brune
Qui pond dans la lune...

C’est la poulette noire
Qui pond dans l’armoire...

C’est la poulette blanche
Qui pond dans la grange...

cahier alpha
NOTRE PREMIER

À la claire fontaine
À la claire fontaine
M’en allant promener
J’ai trouvé l’eau si belle
Que je m’y suis baigné
Il y a longtemps que je t’aime
Jamais je ne t’oublierai!

Sous les feuilles d’un chêne
Je me suis fait sécher
Sur la plus haute branche
Un rossignol chantait
Il y a longtemps que je t’aime
Jamais je ne t’oublierai!

Chante, rossignol, chante
Toi qui a le cœur gai
Tu as le cœur à rire
Moi, je l’ai à pleurer
Il y a longtemps que je t’aime
Jamais je ne t’oublierai!

J’ai perdu mon amie
Sans l’avoir mérité
Pour un bouquet de roses
Que je lui refusai
Il y a longtemps que je t’aime
Jamais je ne t’oublierai!

Je voudrais que la rose
Fut encore au rosier
Et que ma douce amie
Fut encore à m’aimer.
Il y a longtemps que je t’aime
Jamais je ne t’oublierai!
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Aux marches du palais
Aux marches du palais (bis)
Y’a un’ tant belle fille, lon la
Y’a un’ tant belle fille.

Elle a tant d’amoureux (bis)
Qu’elle ne sait lequel prendre, lon la
Qu’elle ne sait lequel prendre.

C’est un petit cordonnier (bis)
Qu’a eu la préférence, lon la
Qu’a eu la préférence.

Et c’est en la chaussant (bis)
Qu’il lui fit sa demande, lon la
Qu’il lui fit sa demande.

La belle si tu voulais (bis)
Nous dormirions ensemble, lon la
Nous dormirions ensemble.

Dans un grand lit carré (bis)
Couvert de taies blanches, lon la
Couvert de taies blanches.

Aux quatre coins du lit (bis)
Un bouquet de pervenches, lon la
Un bouquet de pervenches.

Au beau mitan du lit (bis)
La rivière est profonde, lon la
La rivière est profonde.

Tous les chevaux du roi (bis)
Pourraient y boire ensemble, lon la
Pourraient y boire ensemble.

Nous y pourrions dormir (bis)
Jusqu’à la fin du monde, lon la
Jusqu’à la fin du monde.

Il pleut, il pleut, bergère
Il pleut, il pleut bergère, rentre tes blancs moutons
Entends-tu le tonnerre, qui roule en approchant?
Bonsoir, bonsoir ma mère, ma sœur Anne, bonsoir.

Allons à ma chaumière, bergère vite allons
Prends un abri bergère, à ma droite en marchant
J’amène ma bergère, près de vous pour ce soir.

J’entends sous le feuillage l’eau qui coule à grand bruit
Je vois notre cabane et, tiens, voici venir
Viens te sécher mamie auprès de nos tisons.

Voici venir l’orage, voici l’éclair qui luit
Ma mère et ma sœur Anne qui vont l’étable ouvrir
Sœur, fais-lui compagnie, entrez petits moutons.

cahier alpha
HIT-PARADE!

Maman les p’tits bateaux
Maman les p’tits bateaux
Qui vont sur l’eau ont-ils des jambes?
Mais oui mon gros bêta
S’ils n’en avaient pas
Ils ’navig’raient pas

Va quand tu seras grand
Tu f’ras le tour du monde
Mais reviendras bien vite
Pour embrasser maman

Maman les p’tits bateaux
Qui vont sur l’eau ont-ils des jambes?
Mais oui mon gros bêta
S’ils n’en avaient pas
Ils ’navig’raient pas
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Les enfants débordent d’imagination quand ils
fabriquent. Laissez votre tout-petit créer son
personnage. En jouant à la marionnette, votre
enfant apprend l’art de la communication, la
découverte de soi et développe sa confiance.

1. Enfiler une main dans une chaussette, en plaçant
le talon sur le poignet.

2. Repousser le bout de la chaussette dans la paume
de la main.

3. Marquer au stylo-feutre l’emplacement des yeux, du
nez et de la bouche.

4. Coller ou coudre des boutons pour les yeux et/ou
du tissu pour le nez. Faire les cheveux avec de la
ficelle ou de la laine.
On peut faire toutes sortes de marionnettes.
Essayez d’en faire plusieurs! Donnez vie à la
marionnette pendant les activités de tous les jours.

Matériel :
• une vieille chaussette;
• des boutons;
• un stylo-feutre;
• des ciseaux;
• du fil, une aiguille;
• de la colle;
• des bouts de laine.

Ainsi font, font, font

Ainsi font, font, font,
les petites marionnettes,
Ainsi font, font, font,
trois p’tits tours et puis s’en vont.
Les poings aux côtés,
Marionnettes, marionnettes,
Les poings aux côtés,
Marionnettes sautez, sautez.

Ainsi font, font, font,
les petites marionnettes,
Ainsi font, font, font,
trois p’tits tours et puis s’en vont.
La taille cambrée,
Marionnettes, marionnettes,
La taille cambrée,
Marionnettes dansez, dansez.

Ainsi font, font, font,
les petites marionnettes,
Ainsi font, font, font,
trois p’tits tours et puis s’en vont.
Puis le front penché,
Marionnettes, marionnettes,
Puis le front penché,
Marionnettes saluez, saluez.

De chaussette
à marionnette

cahier alpha

JOUONS

UN PEU!
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Le réseau pour la santé en
français au Yukon

• Centre de ressources et de référence
ouvert au public

• Site Internet de référence sur la
santé au Yukon et ailleurs

• Ateliers et conférences sur des
thèmes de santé

• Promotion des services de santé en
français au Yukon

• Foire annuelle des services de santé
en français

• Guide de la santé en français

Sandra St-Laurent, Coordonnatrice
Tél. : (867) 668-2663, poste 800
Courriel : francosante@yknet.ca
Site Internet : www.francosante.org

RESSOURCES POUR LES PARENTS

Vincent Yerna
Responsable de l’alphabétisation
Association franco-yukonnaise
302, rue Strickland
Whitehorse (Yukon)  Y1A 2K1
Tél. : (867) 668-2663 poste 320
1 866 673-SOFA (7632)
Courriel : vyerna@sofayukon.com
Site Internet : www.sofayukon.com

• Porte-parole des femmes de la
communauté francophone

• Groupe actif dans les dossiers de la
santé et du bien-être, de la justice
sociale et de la présence des femmes
dans la francophonie

• Organisation d'activités reliées aux
besoins et aux intérêts des femmes

• Mise sur pied d'ateliers en dévelop-
pement communautaire

• Membre de plusieurs organisations
nationales de femmes et de plusieurs

partenariats au sein de la francophonie

Groupe de femmes francophones du Yukon

Les EssentiElles

Julie Ménard, Coordonnatrice
Tél. : (867) 668-2636
Courriel : elles@yknet.ca
Site Internet : www.lesessentielles.org

Services gratuits aux femmes qui se
préparent à accueillir un enfant ou qui
viennent d’accoucher et à leur famille.

• Services confidentiels assurés par
une personne-ressource

• Soutien en français sur la nutrition,
la santé prénatale et postnatale,
ainsi que sur l'allaitement

• Distribution gratuite de vitamines
prénatales et pour la période de
préconception

• Repas-répit offerts une fois par mois aux
femmes enceintes et aux familles avec
un ou des enfants âgés d'un an et moins

• Mise sur pied d'ateliers sur des
thèmes relatifs à la périnatalité

• Service de relevailles

Le programme

Mamans et bébés en santé
une initiative desEssentiElles

Emmanuelle Burelli
Personne-ressource
Tél. : (867) 668-2663, poste 810
Courriel : enfant@yknet.ca
Site Internet : www.lesessentielles.org

Centre de ressources

Une riche collection de livres et de
revues pour petits et grands agrémente
les rayons de la bibliothèque Alpha.
Les ouvrages sont disponibles pour le
prêt du lundi au vendredi de 8 h 30 à
17 h, au Centre de la francophonie.

Père poule et Maman gâteau

Ateliers gratuits pour parents avec
enfants de 0 à 5 ans.
Voici une occasion de partager du bon
temps en famille et de rencontrer
d’autres familles francophones ou
interlinguistiques dans une ambiance
détendue.

• Vous apprendrez des chansons, des
comptines et des contes avec
Zacharie et ses amis.

• Vous ferez des rondes et des danses
enfantines.

• Vous ferez l’expérience de la
manipulation de marionnettes.

• Vous échangerez sur l’art d’être
parent.

• Et surtout, vous vous amuserez

comme des fous!

Bienvenue aux petits et aux grands de
0 à 99 ans… !

Contes sur roues

Une animatrice se déplace à votre
domicile pour offrir des séances de
lecture et de familiarisation avec les
livres. Ce programme s’adresse à tous
les parents désireux de donner le goût
du livre à leurs bébés ou jeunes
enfants. Votre enfant développera son
intérêt pour le livre, les histoires et la
lecture avant l’entrée à l’école.
Lieu : à votre domicile
Séances sur rendez-vous (maximum 6

par famille)

Trousse pour les nouveaux parents

Si vous êtes un nouveau parent, deman-
dez votre trousse; elle regorge de livres et
de matériel en français pour apprendre
en vous amusant avec votre enfant de la

naissance jusqu’à l’école!

Prêt-à-conter

Le Prêt-à-conter, c’est d’abord une
trousse confectionnée par vous et vos
enfants. Elle contient :

• un livre de conte illustré;

• les personnages principaux du conte;

• un décor et des accessoires;

• un livre documentaire;

• une cassette audio;

• un jeu;

• une fiche de suggestions d’activités
pour les parents;

C’est aussi une façon peu coûteuse et

plaisante de faire la lecture à la maison.

Le Service d’alphabétisation du SOFSOFSOFSOFSOFA A A A A propose des
programmes qui s’adressent à toute la famille
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La naissance d’un enfant
est un événement heureux
dans la vie d’une femme.
Cependant, pour certaines
femmes, la réalité est tout
autre. La majorité des
nouvelles mamans
subissent un changement
biologique, hormonal et
social considéré normal à
cause de l’ajustement à la
venue d’un nouveau bébé
dans leur vie. Par contre,
certaines d’entre elles
développent ce que l’on
appelle un trouble émotif
post-natal.

Les recherches scientifiques
démontrent que les troubles

affectifs qui suivent un accouche-
ment se divisent en trois catégories
distinctes : le cafard post-partum,
communément appelé « baby
blues », la dépression post-partum,
et, dans les cas extrêmes, la psychose
post-partum.

Les symptômes du cafard post-
partum « baby blues » sont ressen-
tis par 50 % à 80 % des nouvelles
mamans et apparaissent entre le
deuxième et le dixième jour après
l’accouchement. Cet état dépressif
dure en moyenne quelques jours et
disparaît de façon spontanée. Les
principaux symptômes sont l’insom-
nie, les crises de larmes, les troubles
de l’appétit, le changement d’hu-
meur, l’hypersensibilité émotion-
nelle, la culpabilité et le sentiment
d’incompétence. Le meilleur traite-
ment est d’avoir un bon réseau de
soutien, d’être capable d’identifier
ses besoins et de demander de l’aide
quand on en a besoin.

Certaines femmes éprouvent une
tristesse intense, se sentent
désespérées et incapables de
prendre soin d’elles et de leur
nouveau-né. Des études
scientifiques démontrent que les
causes de la dépression post-
partum sont reliées aux facteurs
biologiques, psychologiques et
sociaux. Une fois les symptômes
décelés, il est important d’obtenir
de l’aide spécialisée. La dépression
post-partum peut être traitée par
un suivi thérapeutique, des
médicaments ou une combinaison
des deux.

La dépression post-
partum est plus grave
que le « baby blues »
et persiste plus
longtemps.

par Marie-Stéphanie Gasse
Familles en Santé au Yukonpost-natals

Les troubles émotifs

La dépression post-partum affecte
environ une femme sur six et peut
survenir quelques heures
après l’accouchement ou plusieurs
mois après la naissance du bébé.
Elle peut même survenir après
l’adoption d’un enfant, avec les
mêmes symptômes et conséquences.
Les symptômes ressentis par les
femmes souffrant d’une dépression
post-partum peuvent varier grande-
ment. Certaines femmes vont
ressentir un manque d’énergie
flagrant et d’autres deviendront
pleines d’énergie nerveuse. Les
femmes atteintes d’une dépression
post-partum se sentent souvent
accablées par les émotions.

Les symptômes apparaissent dans
les quatre semaines suivant la
naissance du bébé. Les symptômes
incluent entre autres, la confusion,
l’incohérence et des hallucinations.
La psychose post-partum nécessite
une évaluation et un traitement
psychiatriques.

Les troubles émotionnels post-
natals affectent les nouvelles
mamans, leur bébé, leur famille et
leur entourage. C’est pourquoi il
est primordial de se parer à toute
éventualité.

Dans de rares cas (une
naissance sur 1 000), la
femme est atteinte d’un
grave trouble émotionnel
appelé psychose post-
partum.
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Prendre soin de soi, être
à l’écoute de ses besoins,
s’entourer d’un réseau
de soutien, équilibrer
son alimentation et
développer de bonnes
techniques de relaxation
sont des moyens de
prévenir les troubles
émotionnels post-
partum.

Joan Turner, conseillère
spécialisée en dépression
post-partum, souligne
l’importance de
l’information et de
l’éducation pour aider à
développer des attentes
réalistes par rapport à la
vie parentale afin de
diminuer les risques
d’anxiété et de
déception. Elle rappelle
également aux mamans
qu’elles ne sont pas
seules, qu’elles ne sont
pas à blâmer et que les
troubles émotifs post-
partum sont réels et
traitables.

Si vous êtes inquiète,
discutez de vos craintes
avant l’accouchement
avec votre médecin de
famille, une travailleuse
sociale ou une
intervenante spécialisée.

Au Yukon, le programme « Life
after Birth » de l’Association

yukonnaise des services à la famille
offre du soutien, de l’information,
du counseil spécialisé, ainsi que
plusieurs livres et vidéos sur le sujet
pour les familles, les femmes et les
professionnels de la santé.
Si vous désirez en savoir davantage,
communiquez avec Joan Turner au
667-2970.

Pour obtenir des renseignements
supplémentaires, vous pouvez com-
muniquer avec la personne-ressource
disponible tous les jeudis entre 9 h et
16 h au local 810 du centre de la
francophonie.

Si vous voulez en savoir davantage
sur les troubles émotifs post-natals,
consultez le site Internet de la société
« Pacific post-partum support
society » à l’adresse suivante:
www.postpartum.orgwww.postpartum.orgwww.postpartum.orgwww.postpartum.orgwww.postpartum.org.

Vous pouvez également profiter
d’un excellent centre de ressources
sur la santé de la famille, situé au
sous-sol du centre de la francopho-
nie. Voici quelques ouvrages que
l’on y retrouve :

Angoisse et dépression postpartum :Angoisse et dépression postpartum :Angoisse et dépression postpartum :Angoisse et dépression postpartum :Angoisse et dépression postpartum :
Un guide pour les mères (1997)
publié par Pacific post Partum Support
Society.

Le premier lien :Le premier lien :Le premier lien :Le premier lien :Le premier lien :
théorie de l’attachement (2003)
publié par Odile Jacob.

Stop à la déprimeStop à la déprimeStop à la déprimeStop à la déprimeStop à la déprime (2004)
par Hilary Boyd.

Vous trouverez la liste des ouvrages
du centre de ressources sur le site du
Partenariat communauté en santé à
l’adresse : www.francosanté.orgwww.francosanté.orgwww.francosanté.orgwww.francosanté.orgwww.francosanté.org.

L’initiative « Mamans, papas et bébés
en santé » met à votre disposition
des services et des outils pour la
grossesse, la période post-partum et
la petite enfance. Vous pouvez
bénéficier d’une panoplie d’activités
en français ainsi que d’un service
d’aide à la maison après l’accouche-
ment.
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C’est avec l’intention de se rendre le
plus loin possible tout en préservant
une atmosphère agréable que nous
partions le cœur léger. Quand même un
peu inquiète, je t’avais littéralement
ensevelie de 52 millions de « bébelles »
en espérant gagner quelques kilomètres
sur ta patience. Je ne sais pas si c’est la
beauté des montagnes et des glaciers ou
la bonne humeur de tes deux compa-
gnes de voyage qui était contagieuse,
mais j’ai vraiment été impressionnée
par ton âme de voyageuse ainsi que par
le nombre d’heures pendant lesquelles
tu as dormi! Évidemment, nous avions
des tactiques pour te garder de bonne
humeur. Un petit arrêt par ici, une
petite tétée par là, et hop!, nous repar-
tions en te chantant de vieux refrains de
camp d’été. Isabelle a gagné ton cœur
avec sa chanson « Coco le singe ».
Même après la 50e fois, tu riais encore
de bon cœur!

Ta bonne humeur était peut-être aussi
causée par la pluie qui tombait douce-
ment sur notre tente? À l’exception de
la première nuit, où nous avions loué
une cabine avec satellite pour pouvoir
écouter un bon film, (c’est ça qui arrive
quand on est privé de télévision à la
maison et qu’on est en vacances!), nous
avons dormi sous la tente toutes les
autres nuits et ce, même à 10 sous zéro.

La tuque enfoncée jusqu’aux oreilles et
emmitouflée dans deux couvertures de
laine polaire ainsi que dans une peau de
mouton, tu as dormi comme un ange.
Tu as beaucoup aimé toucher la tente
du bout des doigts. Je crois que tu étais
fascinée par la texture de la tente ainsi
que par sa couleur.

Ce fut un voyage magnifique. J’ai
l’impression que nous avons toutes eu
notre parcelle de bonheur. Tous les
matins, comme tu aimes, je t’emballais
dans ta couverture et t’assoyais dans ta
poussette pour explorer les alentours,
tandis qu’Isabelle partait de son côté
faire son jogging. Ça nous a pris quel-
ques matins pour harmoniser nos
routines, (lever-exercice-déjeuner), mais
une fois que nous nous sommes
comprises, ça a été le bonheur parfait!

Et la « cerise sur le sundae », nous
avons même pu inclure à l’horaire
quelques séances de magasinage et de
très bons restaurants. Tu vas voir quand
tu vas être plus grande, ma Juliette, que
pour compléter un voyage de filles, ça
prend souvent un peu de magasinage!
Ceci étant dit, je ne crois pas que tu en
aies souffert en aucun moment, même
que je te soupçonne d’avoir eu du plaisir
à nous regarder faire les folles avec nos
nouvelles perruques!

JULIETTE ROUTARDE

C
’est par un bel après-midi d’été,
la voiture remplie de « cossins »
de camping que nous quittions

Whitehorse, destination : l’Alaska.
J’avais plus que besoin d’une dose
d’aventure avec l’été de pluie que nous
avions eu. J’avais envie de grands
paysages, de musique et de route.
Comme pour sécher et oublier la pluie
de l’été.

Je ne me souviens plus exactement où
et quand, mais ce dont je me rappelle,
c’est que ma chum Isabelle et moi
avions décidé, sur un coup de tête, de
partir une semaine sur les routes de
l’Alaska avec toi, Juliette, mon petit
chou-fleur de 6 mois. Nous étions
d’accord qu’un « road trip » nous
remettrait les tripes à la bonne place.
Isabelle et moi espérions très fort que tu
serais aussi du même avis!

Nous avions planifié un départ matinal,
mais évidemment, l’heure du départ fut
quelque peu décalée. Notre retard ne
m’a même pas stressée. J’imagine que
c’était bon signe. Faut croire que j’étais
vraiment en mode vacances! Heureuse-
ment, Isabelle est une fille patiente
quand elle veut! C’est avec un grand
sourire et plein de bon pain aux bananes
qu’elle nous attendait chez elle.
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En terminant, je tiens à te remercier,
Isabelle, pour ta patience et ton courage,
toi qui n’as pas d’enfant et qui as osé
partir une semaine sur la route avec une
puce de 6 mois! Et toi aussi, ma bette à
carde, qui a bien voulu me laisser
partager avec toi une des choses les plus

importantes de ma vie : le voyage.

Josée Bélisle
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Photo : Bonnie Jean-Louis

Photos : Didier Delahaye (ci-dessus), Josée Bélisle (à gauche) Isabelle Plouffe (à droite)



Fiers de votre bedaine?

Découvrez votre nombril et

partagez-le avec LE NOMBRIL.
Plus grandiose que Rolling Stone et

plus accessible aussi,
courez la chance de

vous retrouver sur
notre couverture!

Envoyez vos chefs d’œuvre à :
lenombril@yknet.yk.ca
(8 x 10 po. à 300 dpi)
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